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dant le pays aurai toujours ln mme granleur, deI mine que votre 6igîue
est toujours lit nine, que vous lit voylez dans un grand ou dans un petit
miroir.

LE MODS E LA urrr'oE. (1)

1.Le onde Questice la pýroisse oit vous demeurez ?-C'est une
partie ou un urceau du coité de. . Yr,unrrez le co t t i'i-ce
que le comte du-... C (le itie ou unittorea de li Province de
Québec ? Et jit ,Provlice de Quîébec -C'est ine pairtie du Uanada, KEt
le Canada ?-t'est une partie de l'.imiigm. Vous pensez tontu qu il Y al
d'autres pays que le Canada ..-Sans doute, Nlis eil-ce que le Iunde ne
finit pas à cette ligne bleue que vohsa vyeZ là-bas ou lit terre parait
toucher 4' ci tlt h non Le monde s'étend bieu nu-dela de cette ligne
qu'ou appelle l'horizon. Quand on est arriré nu bout du Cania lai, ont
trouve encore des pays comne le iotre, avec des champa, des villages,
des tilles des rivières et de, montagnes

Connaissez-vous quîelqiit'n de ces pays 7-Ouiles E:ts-:nis Qu'est
ce, les tats-Unis !-C'est une partie le Tamiq ule com le Canada
3tais l'Amérique est donc ui grand pays !-Ou11, Il a plue île minle lieues
de longueur. Savez-vous covitunent vit appelle limie grande êtecilue de
terre connue celte-là e-On l'appelle uit continent.

Y a-t-il datns le monde d'attres contients que ?n'rique .- Oui, il y
en a plusieurs de liautre côié de lit mer. sAmenez-ous a les colnaitre ?_
Il y a: 1 l'Europe, le continent le plus voisit, doit viennent les Anglais,
les Irlandais, les Français, où demeure N. S P. le Pape, lit Reine d' n
gleterre. tic 2· L'Asie, où étuit le Paradis Terrestre, uotre-Seigeur
Jésus-Christ est ne et est mort pour nous , 3l'Afrique, le pnys des
nègres ; 4 L'Australie, le plus petit de toits les continents.

2 La IMalppemoorde.-Qtcelle est cette carte?-Gest lit carte dui monle
voici 1 Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique, etc. Commenttit appelle-t.on
une carie qui représente le monde eti'r?, Est-ce qui' les contineath,
Europel'Asie et les autres sont pendus àla murille dit monde coimme

cette carte est pendue au mur?-Ol I ioeu Ils sorit placés autour de la
terre coilmmel nosi yeux. notre front, nos oreilles, nos cheveux sont placés
autour de notre ite -- lais est-ce que lu terre est roude commttue noire
téte?-Elle est plus ronde encore; elle est ronde comme une boule
Voil onlrquoi lit 3lappemntde ou la carte de la terre lit forme ique
vous voyez.-hîs il n'y a qt'une, seule terre:.-îrqui loue ces deux
ronds? - Regardez cette bale tou cette pomme; povez vous voir lit
pomme joti la ballet tott entière ?-Non je n'en vol n côté... Qtue
faudrait-il faire pour voir les denx chtés à lit fois ?-il faudrait couper lit
pomme en deux, et inettre les deux nitiés l'une à cùtlS de 'autre..
Comprenez-vous maintenant pourquoi lit 3ipl'ztnde est épatréee
deux parties?1.. Une moitit nouis montre un eût de lit terre; Y'.autre
moitié montre l'autre côt. Si ces deix ronls étaient ratiprochKs l'un de
l'autre, collés par leurs bords et gonfls coment( une vessie, ou atrait une
boule qui ressemblerait à lt t"rre.

Que voyez-vous sur la .lappemonde ?-Je vois les contineitis, l'Eutrope
l'Asie, l'Afrique, l'Amérique. Comtinent sont-ils indiquès sur lit arte ?-
Par de grandes lignes ou de grals espmces) blenes, rouges, vertes, etc

'y ta+ail s aussi de grands espaces blauîc? . Qtest-c(« que cela re
présente? -La mer. La mer est donc bien grande ?-Oui, elle est plis
grande que tous les continents réunis etsetmble.

NÂATrL.-Petites Fleurs de Poésie olTertes a l'enfance Cantdienîte. 611I
Montréal, 1811, Beauclheiniit et Valois.

M. l'abbé Nitntel qui a déjà pnJblié des Pleurs de Poe.qie C1afdienne v i
de publier ce petit recîteil spîécialetenttt desltié l'efEtiic, et oit Flritai.
La Fontaein, de Ségur ot fourni les fables dont le choix est excellent
surtout au point de vie ioral ce qii est tie iph plus litite itiportttic- I
y a dans les Fables de Lit Fuitainie ait dire de M de Lmittirtiie et de 311
Louis Veuillot une teinte de scepticisne, d'irontie et uit fonds it'é'goïsme it
comporte certains dangers. 3LNantel fait huivre avec butcoup d'h
proposle fable de In CigOile et de la kourmai par cele que M. de Jussieu t
composé star ce titre l'jlteille et la oum'; c'est tunle spirittielle réptlqui
et un correctif à lit norale du granid fabuliste qui, cependant, était juste
placée à un certain point de vue. Les fables sont comintte les proverbe.
elles pirais-ent se contredire les tnes les autres ; mais titi fouit elies si
corrigent et se complèment eurs elles, et toutes les moralités du inonl
un reviennent a lit grande vérité formulée pautr llortce : in mdioel sut tirtfs

Nous reproduisons cette fable de M. (de Jussieu.

Tout le monde est ctore sous le coutp( de l'épouvantable malheur qui
vient de réduire l'Ouest en u tnMoncenu de ruines fumantes. Les parole
sont Impuissantes h rendre totite 'liorreur de cet effroyable sinistre qut
nia peut-être pas d'égal dans les atmales de l'tumantité. ILes faits son
tellement au-dessus dt probable que les premiers récits en ont .öt
regardés comme exagérés par les imoiis Incrédules. Cependaniti, Ie
Impossible de nue pus se rende à l'évidence des derniers reseignement
qui, loIn de détruire les premières dotutes, out encore ajout à cette ttrritblgérie de malhetirs que les chifires méne représentent didficilement

(1> Il faut avoir une Mappemonde pour cet exercice.

l'imagination. Chicago, lu riche tiétropole le l'Ouest, est presque tol"
matière disllitrne sous ses cendres. llus le 150,000 pie rsnnes ont et
jetècs violemment hors deleurs flyers et la valeur dea proprièiés dévortes
par l'incendie est érvilii'e à $250,000,000. On ciI cle qu'au delà il, ieur
cetits personnes ont d1 perdre|lI vie dans les ilattites (lu par lit chute
des c'dilices. A cette terrible nouvelle, tous tes ctieurs se sont éitus, toutrs
les charités se sont donné lit niniît, et ai le nalheur ta îî étè grand, li gt
ri1alt' a Su tîgater. lie toits lIr pointa es Et t t-Unis, de l'rti et
du Cta itti, e sIusd letion se out orgttisées, les secours aui dant
otî transmis, Touat le monie a mlis lit main à l'iieivre, sans distinction
de religit, de races, l pan Ai er t ti ensemble tuit
qui vient toujours faire coutre-poids au niltiuur et montrer que la doit.
leur est %it creuet tit os'épurent lesi nationst coinui les tilividuts et d'où
sortent, avec ltrnnes rauttd action et les tialbles ie>voûneuini,
E1 prence dIle cette touchante syrm inthii', lea incendiîs de Chicgo
ont pris courauge et sue remettent brtveeint à l'iuvre. Delîi si des nitu.
vîll.s iouts arrivent le tout l'Unest artrttçatnt que les forét et les libi-
tations du 31ichigan et du iscon isur în iiese éteolue. lont ru
ilItttis Un gind nombrde îl persoines ont ét brté s à inort et les pertes
de prtoipriété'a sont iminenses. Une dép clie de SutiiFranciscu dit que les

ntgis sont in flie sur oute Pétendule de lit Califarnir.
Les lertes occiîaonnè' par ces ittcenilie vont se fîîre qritir un pen

partout. Le commerce des grains surtout a sutîbir un chic as iolent
si ton considère que m,0 minois di- bls ont été détruits à Chicitg,
et gpue nos marchés étient un granude partle alimettéd pur le comtimerce
avec l'Oest.:

Il serit peît.tre à propos île rappeler ici briqeteit quelques uns
des grands incendies qui de tenp %a autire ont dévîsié chaque pays et
dont i'listirire al gardé les ilates coiite celle deis éþoqtua de te'rreur

La première grande conlhagration ie notre ère est celle le tondires en
1€GG, qui durit quatrejours et dévora la ville sar ti esþce de 436 crec
2l00,000 mie halbitants restèrent ais isile. En 1? 7s8 un nutre inienilie
datis la tuinte ville dîriiisit 20 mttistm Eiftin datai l'été île Idil, un
feu terrible qui durit près d'un mois réduisit tn cendresles q1uauiu et des
colis île colon prîiirune valeur le 2,000.000 ste nrll Ei 1812, t. incend,,
qui con.nen ;a le 5 mai et d'ira 4 jours détruisit à l1:îunbourg, A lleinagne,
6I rîtes, comprenant, t 1 17mlaisons

Ent seglpteinue 1Î76 Nve-Vork perdit par le f'u 300 nuinao, qiii à
cette époque tornaient it m iji'uire it rtie le lit vit e Le Jilc e
IS35000gritili y de inrent lt proie îles fi tunile c, relr'-
sentant ine vtleur de $20000,0f>0. %iî 1830, lua cité perit encore dei
proriétés our une t-aleur de $1 0,000 000 et etduît, le Id juillet t8 15,
302 imagains et hbitation d île lt basse cité furert consumés, repré-
stntant uttie perte de(G,000.000

Cest cette mime uiie qu'ont en li les grandis Icndlies de QIîé,'c
28 itai et 28 juin 1845l. dévorant 2800 batisses fornmit lirès des deur

tiers dîe lt cié. Le 8 juillet 1852, tuiti autri incelie ilétruisait toit' la
p irtie est de ,lontral, Le 1l octoire 1960, les troiS îilari îes fant-
bourgs St Ilocht et St Sauveur soit détrtiti dîa4 tit a uul jour auso
plusieurs pertes de vies. En 1870, des coufltgrations terrible dtani lei
régions dulî Sitgietmuy et de l'Outa a et le fei îes 'Tanneriesà Montréatl
détruisirent une quantité énorme de lropriété Ien lnt qie la t miue
éliient destructeur ravsge'ait lu futiburg lie St. locl à Qléhec pour lit
iroisimlt fuis dltas i'esiece île quinze ittas, Le 9 septembre 1848, 600
b:tisses auil tlts piutsleurs bateaux I vapeiur et unt grand nombre le
quutis sont lnceniis à Aliany En itai 189, st Liouis vit brûler 15
pttés le utisns et 2 batenux i vuiri reptréstnt une valeuir di
-3 000,000. Le 9):uillet 1850, 350 iatistns sont coünsuniees à Philitlhien
Le 3 nmi 185 t, 2500j tttîiiuons estin $3,500 000 t le 2( juin suiuin

Î 500 autres mtaisons sont brûlées i Satn-Fritncisco Eun 1858, le feu dtvorait
100 liîtisons ai Syricusae, et enitn il y ut quelques nuies, le 4 juillet. près
de la nIioitié le Plortlnd ilispautrtiîitLit aitis uit imin tuse brasier, Nous
-e piarlons pias, danseu cLtte nomenclature, des villes brûlées en temips du
guerre.

'armi ces incendies, les ulus sont lu résultat tlnccieints, les autres, le
fait d'inuced tire's mais l'étendue extraordinaire IL leurs ravnges est,
,îregue dins tous lei caus, de aux unatériueux comuiistibles qu'on emptlol5
santis trop de iesure dans li coutruction dles ediîices. Le lrrald île
e ittuiréstt contient. à ce sujetu aut rticle plein l'excellentes recommandat
tioIs elont nous dteltchons quelques idées, poinr le profit deu nos lecteurs.
Qu'île que soit li sommrile île vérit que contiennent les relations qui tous
sittt parvenues it auujet dels Jerus, peultat le règne de lue comnune,
il est nit liait certain et utcoîtestable, c'est que si paris avait été cons-
truit sur'te plan le nos villes amnérictines, tec lut iouItito de feux qui

i y ont éténallumnlés, elle sereit aujourd'hui réduite un cendres bien pilus
s comnplètement que Chicago Mais les maisons parisiennes sont faites de
i telle iuinníère que le feu peut consumtuer tout l'tmeblement d'unte clumiaibro
t sais qu'il lui soit possiblede pénêtrer uti-del. Les murs sont en pierre
e oit est brique ; les esallers-qui ouvrent un clemin si facla il, l''éltient
it destructeur $)$airs nos naisons - sot auisi construits en) pierre, avPec, le
s pluts souvent; lit rampe en mâtal. La charpente est ci fer et les parqueta
e umé,nue sont ilutivent en tulle oi eu marbre scellé nu ciment. Les pdan-
I chers en iois soit tellenment encastrés dans le climniit que la flaime ne

peut qu'en constier lua partie en bois Bans se fitre jour à travers la
masse. En déflutitive, un tt'ettploie la matiter combustible que dans les


